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Pourquoi les enfants
dans les chantiers?

On en fait des ignorants qui se dégoûtent de ces 
jmseres bien voulu et cherchent tout jeunes 
leur liberté, e abandonnant la и»Ці pater­
nel pour gagner la ville où brillent les plaisirs 
d’une vie plus aisée.

,F L’ACCUMULATEUR DU P. ALMEIDAO. N. ТНІСОСНПL

VARIETES4 -№■
La révolution de l'automobile par l’accumulateur Almei- 

da — Disparition du différentiel et suppression du chan­
gement de vitesseLES SAINTS PASSES 

DANSlA LANGUE USUELLE
f LE^CAS DU PORT DE PAJA

Le point de vue de la recupera­
tion de l’énergie en accord avec 
l’importance de l’électrificatior 

des voies ferrées se manifeste très 
bien dans le port dé Pajares pou і 
les chemins de fer du Nord de 
l’Espagne. La récupératiçn de l’é 
nergie dans les descentes peut ar 
river jusqu’à 30 p.c. et ainsi à Pa. 
jares, grâce à l'économie par l’é
lectricité, encore augmentée pa: FREINAGE DES MOTEURS 
la récupération, il résulte que le ET RECUPERATION 
coefficient de traction qui avant Avec l’adaptation de notre accu 
avec la vapeur, était approximate 1 l'automobile on obtient toute la 
vement de 3 est maintenant infé camme des vitesses. Dans les des­
rieur à 1, de telle sorte que 1? -entes le moteur agit comme 
traction électrique est moins coû frein électrique permettant de 
teuse dans les trajets monta nanière de récupérer jusqu'à 30 
gueux que la vapeur dans les ?• c dc l'énergie qu’emploient les 
plaines espagnoles. acteurs compound.
AVANTAGES D’ORDRE D* pl^s, si par exemple la voi- J

STRATEGIQUE ure ,тіІГЯае une vitesse limite de 
. L’Etat français n’autorise pas 2 k,ilomètres a l’heure il arrive 
l’éleciyrification des lignes dv iUe " moteur fonctionne en dy- 
Nord et de l'Est mais seulement *4"° =t la batterie se charge, 
pour celles du Centre et du Мі ЛЛ volture est beaucoup plus J 
di. La raison de cette décision est eg^e’. très c"taine”ent. 
simple : '« générateur d energie. ;

En cas de guerre, l’ennemi peut AXS.C desc has=is ,é8ers 4* ‘У 
couper la ligne parilysant corn C,troen ou Rc4aul,t, “ ,
pletement ainsi le service Pv, el accu permettrait d’effcctucr 1
contre, en adoptant l’accumula ™ traîet de 800 à 1,000 kilomè. 
leur Almeida, puisque les Wt ?s C“viron 600 
aériennes sont supprimées l’élec 'écessiter la recharge. . 
trification de toutes les voie- °" ch,ffre Par "ulliers tes 

ferrées, même régions stratéjri 7‘S reç?.es de Fran“ dema4 
ques, est possible, leur paralysa , exp‘lcatlons "mplyrwj 
bon ne pouvant plus être соп Чйpour ü 
sidérée. lebut a ete signé le4« mats

Sur un récent journal anglais La suPPrcssion des lignes aéri et '' fa4 atMldre Яие ке РГЯ- 
un article traité a^ec ^évérifé et' *n.nes Permet d’abaisser cor ZZ productions soient term.- 
i. ніг,;. . . te,et îdérab ement les déoense. А-it, ees Pour satisfaire les demande»

IF™.
lirait le combat De^-^“' « accu employéà bord des au “ДеДсотДга^опз' аД’Tnt ,>

srysr- * ï. zssà *
d»JU l^l^d'lUllemtt" ,UrpnM dlT'^hk'ule^^, b!î’plifiC*tion 'loM k’kitowwt

femme, de blâmer ainsi l’orgueil aP,osl°n, un motoir élec 1 peseu 20, l’accumuUteut Al-
toSénTÂÎ A l“>mTS/a COUr“*‘ -haque roue arrive accouPlé à meida abaissera cette dqïnse à 4

^ ** fer! Primer une опаДЛ" rUt jUp >u 5 centimos avec le ré^.-.e éco- ,
^ Comparer la boxe à ces orgies j>orranes -t (о|7”*<іаЬ1е nomique de charge et 30 centi-
d^ioqûes païennes, voilà ce que 8а t appareils necessai. mos avec le régime normal de
nos hommes traitent d’impiété. - . . --------------- — —charee

Dans l’arène fumant du san» HZnlZZZ mfUbeureuaement ^ui 
de. martyrs, César pramenmt son "“Ж P« »» «»«. doi- 
regard d’un air satisfait, car sur -T!i„ . * 06 n est pas la pU-
l’innocent attaqué pttla fauve, 1 *г,ЄД!ДтЄ OU d,une 
ou sacrifié par ses bourreaux il 2-Гau* Premier» -mgs 
venait d’étancher sa soif de vin “«“«H™,
geance. ‘«“mes habituées à cou.

Dans ce même lieu où la no- pUl?r *“ P*«“*r. n’ayani
blme remplissait les gtaffins.un tiTdwS' “ Pf”*”* 
chrétien désarmé défendait sa рач ДJL/T . IHn<*ee E»« as.
w via; à un certain moment Sne •^ct3'
ctonwur de voix triomphantes u ' ^ ™ dun ой satisfait 

dea voix de femmes de beOss ro- .* ™ncu' halet««, terras.
7’ ^ “n corP« « d»ns
^ fwté. Ri«n dan. c« tigurcs 
Prîtes ne marque l'émotion.

Heureusement, U majorité dif- 
тіміе *** poup^** au coeur de

prétèratt «**r 
leur admiration pour l'homme 

Ч“е 1* Providence leur a don 
* P®» compagnon de leur vie 
cour cet ami qui demain mn leur 
%oux. Pour être plu. < 
lie, cette admiration n’en 

sincère, et c’eat

té' CS au moteur habituel.
De plus, le confort de l'auto est 

ugmenté parce que le change- 
nent de vitesse est supprimé de 
nême que les vibraitons et à-coup 
nhérent aux pièces mécaniques 
ravaillant alternativement ou se j 
eliant entre elles à des vitesses 
lifférentes. Plus de graissage dé» 
icat, de bruit, de mauvaises o- 
leurs et de fumée.

f
Ceci peut s'envisager de manié, dant des siècles “la Sainte Bar­

res différentes. Dans la langue be” — le 4 décembre з été la 
' française familière, l’adjectif fête des artilleurs Toutefois le 
“saint”, on le sait, a fini par don- cas le plus étrange est cet ti de 
ner à la phrase un sens augmen- la maladie qui s’âppeUe St-Vi- 
tatif, ou accentué. Par exemple : tus Danse en anglais et Dance 
“toute la sainte journée”, “la sa- de SL Gui en français D’après 
cré-sainte routine”,“tout son saint les meilleurs autorités l’origine 
frusquin”. Mais ce n’est pas ce de cette expression serait la sui- 
dont nous avons parlé ici. Notre vante. Lorsque le Saint, sous Dio 
But est d’attirer l’attention sur le clétien, fut emprisonné, son père 
nom de certains Sairtts ou Sain- quand il vint le voir pour l’enga’ 
tes, qui font aujourd’hui partie ger à renoncer au christianisme 
du langage courant. Rappelons le trouva e* tram de danser avec 
d’abord que le toot “Fiacre” vient sept anges, et fut frappé lui-mê 
de Saint Fiacre, parce que le nre- me de cécité à ce moment. Il re­
ntier bureau de location de caros- couvra la vue, bientôt, grâce à 
ses se trouva, en 1640, sur la pla- l’intervention du martyr ; et ce 
ce de ce nom. L’expression “Por- dernier, dès lors fut regardé 
ter tout son saint crépin sur le comme capable, si’on l’invoquait 
dos” s’entend de tous les objets de rendre la vue aux aveugles’ 
personnels y compris les souliers ; Plus tard, cependant cette croy- 
or,Saint Crépin est le patron des ance disparut et le Saint devint 
cordonniers. Saint Augustin, lui. le patron des danseurs. C’est là 
a donné son nom à un caractère malheureusement, tout ce qu’on 
d'imprimerie qui a douze ou trei- sait sur ce sujet : il né semble 
ze points typographiques. La dou pas avoir été établi jusqu’ici nar 
ce Sainte Barbe, étant la patron- quelle dérivation le nom du saint 
ne des gens engagés dans la fa- personnage finit par être appli- 
brication ou l’emploi de la poudre qué à la maladie dont le nom s- 
à canon, son nom est porté par la' cientifique est “chorée” f danse) 
paftie des navires de guerre où ' ’’
sont gardées les minutions. Pen-
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L’instruction est utile à tous et à chacun, quelque soit
l’'T °CCUpe dans ,a société; si elle est une 

nécessite absolue à . homme de profession ou de commer­
ce, elle a de’grands avantages pour l’otivrier des villes et 
le travailleur des; champs. 4

Savoir lire, écrire et compter a pu être un luxe autre­
fois, lorsque les ecoles étaient rares. Ceux qui ont eu à en 
souffrir et qui n’ont pu connaître les éléments de l’instruç- 
tion le déplorent chaque jour. Le cultivateur a besoin de 
plus que 1 experience acquise sur la terre de son père, il lui 
faut connaître l’expérience des autres pour en tirer par­
tie dans son exploitation. Pour Cela, il lui faut savoir lire 
pour connaître les renseignements que fournissent les pu­
blications agricoles, les circulaires des départements d’a- 
gnculture. En affaires, le cultivateur ne peut pas plus que 
d autres se_ passer de l’instruction.
' . Ce qui est vrai pour l’homme des champs, est aussi 
vrai pour 1 ouvrier. De bons ouvriers, reconnus habiles 
dans 1 exercice de leur métier, n’ont pu se distinguer de 
leurs compagnons beaucoup moins adroits parce qu’ils 11e 
savaient ni lire, ni écrire. Ils doivent toute leur vie peiner 
ad deuxième rang parce que l’instruction leur manque.

Bien rares sont les parents qui ne reconnaissent pas 
la grande valeur de l’instruction, et cependant un trop 
grand nombre, hélas, ne profitent pas des chances qui leur 
sont fournies pour faire instruire leurs enfants. Nous de­
vrions plutôt dire qu’un certain nombre prennent les moy­
ens pdur que leurs enfants restent ignorants. Ainsi un cor­
respondant nous dit aujourd'hui; dans une autre page de 
ce journal, que quatre-vingt-six (86) enfants' sont actuel­
lement enfermés dans les “camps” des chantiers de 
roisse. N’e^t-ce pas déplorable !

Plusieurs de ces enfants sont d’âge scolaire. Et pour­
tant ils vont passer l’hiver dans une misérable cabane, où 
les principes sanitaires ne sont pas toujours les meilleurs, 
privés de l’église et de l’école, témoins très souvent des scè­
nes et^ des paroles pour le moins disgracieuses.

C est ainsi qu’un trop grand nombre de parents sa­
crifient l’avenir de leurs enfants pour quelques sous mi­
sérablement gagnés. Ce sfamilles sont, pour la plupart, 
de celles de cultivateurs qui ont fermé leur maison, confié 
leur troupeau au soin de voisins charitables pour se rendre 
aifx chantiers. Ils en reviendront au printemps pour faire 

і à la hâte les semences d’urgence. Fatigués des durs »:a- 
vaux de l’hiver, ils n’auront'pas le courage de faire de la 
bonne culture. D’autant plus que les chevaux ne seront 
pas en état d’entreprendre les semailles^ car eux aussi se­
ront fatigués. Le bétail sera dans un état misérable.

Les enfants d’âge scolaire, à leur retour des chanti- 
ppurront dans quelques mois reprendre les quatre 

ou cinq mois de classe qu’ils ont perdus. Ils traîneront la 
queue de leur classe, ne pouvant suivre les plus assidus ; 
ils seront parfois la risée de plus jeunes élèves qui fréquen­
tent chaque jour l’école. Ils sentiront l’humiliation de leur 
infériorité et en eux naîtra le dégoût pour l’instruction,

/et pour cette vie de misère qu’ils ont à subir.
Dès qu’il sera assez grand, le garçon abandonnera le 

père, ira chercher un gagne-pain dans les usines des villes.
La jèune fille ne voudra pas s’assujétir aux durs labqurs 
de la mère. Les plaisirs des villes l’attireront. Elle prendra 
bientôt sa liberté pour chercher un emploi à la ville.

Et le père et la mère s’étonneront que leurs enfants 
les désertent, qu’ils ne veuillent pas suivre leur exemple.
Quel exemple : privations et misères bien voulues, sans ré- Avant la conquête anglaise,nos 
sulfate pratiques. • grands explorateurs, Champlain,

On se plaît parfois à citer les grands hommes qui sont Etieitne Brûlé, Joliettc et Mar. 
issus de la classe agricol e. Leurs parents ne les ont pas Чи.еШ- Cavalier de la Salle, U 
élevés ni formés dans les “camps”. Et un examen rapide Vérendrye etc. etc., ont exploré 
suffit pour nous montrer que le cultivateur à l’aise et pro- imminSranZ qTiH
gressif n est pas celui qui passe ses hivers dans les chantl- Anglais, arrivés sur le continent 
ers. On entend souvent dire: “la terre, ça ne pâte pas”; presque en même temps que nous 
non, c’est le chantier qui ne paie pas. La terre est produc- étaient encore restés sur les bords 
five pour l'artisan qui la cultive ; le chantier rapporte au dc ,a ™*r- Les nôtres ont «ëmi- 
financier qui exploite les durs Jabcurs de l’ouvrier,

J.-G. B.
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> ШШ qu’il s’est agi de cette défense, 
l’esprit de parti l’a emporté 
l’esprit de race et, parfois sur l’esr 
prit de foi. On a dû lutter pour 
enVpédher des Canadiens fran­

çais d’envoyer leurs enfants 
écoles anglo-protestantes. A part 
de nobles exceptions, l’on est 
moins humilié de parler mal le 
français que de parler mal l’an­
glais. Si une école anglaise s’é­
rigeait dans un centre canadien- 
français, il est à demander si elle 
ne serait pas plus fréquentée que 
l’école française. On se réjouit, 
on applaudit, on s’emballe quand 
un enfant commence à balbutier 
quelques syllables d’anglais.

Billet du Jeudif Esur
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Hi-Z Le suprême malheur d’une ra­
ce, c’est de douter d’elle-même, 
de son sang; de sa civilisation. 
Il faut pourtant se convaincre 
qu’être de race française, race hé­
roïque, de foi sublime, c’est le 
moyen pour nous d’accomplir les 
sacrifices nécessaires et de pou­
voir offrir toutes les résistances 
légitimes.

Nos pères sont originaires de 
ce pays, la France, qui a fait la 

gloire du continent européen, 
dans l’art militaire, dans la litté­
rature, dans le domaine de la pen­
sée et de la science. Sa langue est 
universelle, elle est celle de la 
diplomatie. Tout cela est de la 
plus haute civilisation. La France 
a fait plus par ses génies littérai­
res et artistiques que l’Angle­
terre avec son vaste empire ma­
tériel. Notre patrie d’origine ne 
fait donc pas de nous une race 
inférieure.
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'іLE PROBLEME DU CARBU­
RANT ET DE LA NAVIGA.
TION SOUS-MARINE
Stratégiquement encore cette 

solution a également une grande 
importance parce qu’elle résoud 
le problème du carburant natio­
nal et qu’en cas de guerre l'es­
sence peut manquer.

Il faut également insister sur 
1 intéressante application de cet 
accu à la traction électrique ma­
rine et sous-marine. Le sous-ma­
rin augmentera son pouvoir com­
batif et défensif avec l’emploi de 
I accumulateur à grande capaci­
té, rendant possible dans l’itmncr 
smn, des vitesses égales à celles 
effectuées en surface.
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percé de тШе coups.
Quel rapport trouvez-vous en­

tre ces jeux barbares et le sport 
qui de nos jours est approuvépar 
nos législateur* ? Deux hommes 
de force égale ayant les mêmes 
avantages.
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TRADES ELECTRIQUES
Laccu du système neutre a en- 

core 1 avantage de r^ulariser éca 
nomiquement les courbes de 3c- 
oenses' et de charges des centra- 
es électriques qui aujourd’hui

EüEEF-
larités fréquentes nrove battery jlqu-акД en

L t»
i-uS Voilà ce que vaut la race. Mais 

que vaut notre histoire? . M* chacun
leur coté, se rencontrent, mesu- 
rent four habilité, et l’un d’eux
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est'Ji (t m / da et de vanité Wes«é-
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et se quittent sans
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<«. fh Y™ Praœux pour 
m livrer à en boxeur quelcon- 1*xée
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Tente Marieidée En

P. S. A l'aiivert, |p sESzS
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EN
DUNE «

Vebbé Lionel
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—П n’eet pas de plus grande 
riom que de oomhettre pour ta 
langue de la patrie.—Jean Dorât

—C’eet preeque une position so- 
ctale de nos jours, de parler fran- 

à la perfection.—J. Novicow.
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